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discours, comme dans ses actes, unique-

ment préoccupé de la justesse de ses idées,

il parlait peu, insouciant des charmes et

des artifices du langage. Dans ses discours

politiques devant le peuple ou devant la

Chambre, il posait carrément la question,

la discutait froidement et s'en rapportait

à la réflexion et à l'intelligence de ses

auditeurs. Mais sa pensée substantielle

et condensée laissait une empreinte vi-

goureuse dans les matières qu'elle traver-

sait 5 on aurait dit une lourde machine

traçant un sillon profond dans les entrailles

de la terre, ou un fleuve puissant roulant

ses eaux fortes et massives entre des

rochers nus et escarpes.

Il lui répugnait de répondre aux attaques

personnelles, et il n'avait pas à subir

souvent cette épreuve, car au premier mot
qu'on lançait contre lui, une douzaine de

membre se levaient pour le défendre.

Ceux mêmes que l'humeur de M. La-

fontaine avait, peut-être, froissés, deve-


